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I
A bien des égards, la session qui se termine à Ottawa 

‘aura été l’une des plus intéressantes et des plus instructives 
de Ces dernières années.

C’était la première du gouvernement King 
bâte de voir à Гoeuvre le nouveau ministère. Ç’(

St-Bamle Avis est par la présente donné qu’une résolution 
passé par le Conseil de Ville, exige que tous les ar
rérages, pour taxes de viilé au 3г Décembre 1921, 
la taxe d’égouts au 31 Déc. 1921, et les arrérages 
pour compte d’éau et lnmièrVàu 3r mars 1922, soient 
payé au plus tard le 30 juin prochain, que passé cet
te date, des procédures soient prises pour la collec
tion de ces montants et que la liste des retardataires 
soit publié dans les journal» locaux.

Par ordre du Conseil de Ville
Thomas Guerrette 

Seerétaire-T résorier.

1 et on avait 
était aussi la

première où l’on avait en Chambre trois partis importants, 
se misant équilibre àn point de vue numérique.

Crie est sans exemple dans notre histoire politiques.
Nous ne savons quel serait l’effet de perpétuer une pa

reille situation. D’ancuns prétendent qn’nn gouvernement 
ne peut administrer avec la même aisance, quand il a à faire 
face chaque semaine à des situations imprévues et critique.

■ > Mais on ne saurait nier qu’au point de vue de la liberté 
de discussion et de l’expression variée des opinions de tout 
le pays, la présente session a été fructueuse. L’esprit rigide 
de parti a fait place à une plus grande initiative, les groupes 
et les demi-groupes se formant suivant la mesure devant la 
Chambre.
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% Un vol audacieux>■ tout de suite dans toutes les direc
tions afin de faire arrêter ce ou ces 
Vhleurs. La police fait des recher
ches actives, et nous espérons qu'ils 
seront sous peu sur les pistes de ces 
audacieux voleurs.

Le ministère liberal
L’hon. M. King a dès les premières semaines affirmé sa 

maitrile comme premier ministre. Avec sa nature courtoise 
et éminemment digue, sa mentalité modérée et conciliante, 
la force de ses études et de son talent, nons pouvons dire 
qu’il est encore mieux désigné pour fe pouvoir que pour l’at
taque : et l’avenir le démontrtie.

Avec l’appui d’un cabinet représentant toutes les parties 
du pays et qui lui assure une force dans toutes les provinces, 
il a su commander une majorité, même en face de l’opposi
tion la plus vive venant à la fois des deux partis adverses.

A-cet égard, la majorité de 18 sur le budget et de 15 sur 
les taux de fret est plus-significative que celle de 120obtenue 
quand les fermiers en bloc ou les tories votaient avec lui.

Le ministère King a eu comme principaux appuis 1 bon. 
Feilding du groupe de la Nouvelle-Ecosse, ce vétéran des 

luttes fédérales et ce ministre des finances sans égal, qui fê
tait récemment le quarantième anniversaire de son entrée 
dans la politique ; sir 1 .orner Gouin dn groupe de Québec re
présentant sa. province à Ottgwa aînés en avoir assuré la 
prospérité à la Législature et «font les discours ont été les 
mus notoires de la session, par leur éclat et l’impre.ision pro
fonde qu’ils ont crée ; l’hon. Emëst Lapointe qui a piloté les 
destinées du département de la Marine avec la diplomatie 
souriante et éclairée qui en fait un des ministres les plus po
pulaires ; les honorables Béland et Bureau dans leurs districts 
respectifs, parlementaires avisés et plein d’expérience, autant 
et# administrateurs habiles ... La province de Québec 
San premier rang, grâce à ses chefs età sa solide députation.

Ajoutons que l’hon M. Lemieux a présidé la Chambre 
avec une parfaite dignité. Bien qne nous ne nous résignions 
guère è le voir hors des cadres de la politique active, où il 
pourrait rendre de si garnds services et où il devra un jour 
revenir, rendons hommage à la façon dont il a rempli les 
fonctions d’orateur.

1 DES INDIVIDUS S'INTRODUI
SENT DANS LEGARAGE DE 
M. P, FOURNIER, ET S’BM 
PARENT DE DEUX AUTO- 
MOBIJ.ES ET Un SYSTEME 
McCASKEY.
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Assemblée remise
IBasses, ht

•BS MANIÙRK8. 
noble, spéciale- 
z les chaussa res 
Zotre amie admi
re pied gracieux 
si voue portez 

& T Bell. Nos 
.ites à la dernière

L'Assemblée des Automobilistes 
de le Province qui devait avoir lieu 
à St Léonard le S juillet a été remi
se à plus tard a cause des domma
ges considérables causés aux che
mins par les inondations récentes.

Vendredi le 30. — Le vol le pins 
audacieux comme on n’en a encore 
jamais eu à témoigner dans notre 
ville a/téfajt cette nuit, quand des 
individus se sont introduite dans 
le garage de M. Pat Fournier et 
s’emparèrent de deux automobile»!

lies voleurs ont forcé une porte 
et sont entrés dans le garage pour 
faire leurs exploitations.

Il parait que les voleurs auraient 
essayé de prendre une automobile 
Baby Grand qui n'avait pas enco
re servi, parce qu’il reste des mar 
ques de boue sur le volant de cette 
antomobi'e, mais malheureusement 
pour les vo'eurs il n'y avait pas de 
clefs pour démarrer l'engin, et ils 
ont dû abandonner.

Ile furent plus fortunés en es
sayent celui de M. Willie Albert 
qui était aussi dans ce garage ; ils 
s'enfuirent avec, mais comme la 
machine fonctionnait mal, ils du
rent la laisser en chemin ; elle fut 
retrouvée ce matin sur la rue Vie- 
ria.

Mais ce petit contretemps ne dé 
courage» pas dos voleurs qui, 4 ce 
qu’il paraît, étaient vraiment déci
dés de voler une automobile, Ils re 
vinrent donc sur leurs pas, pénétrè
rent de nouveau dans le garage, et 
s'emparèrent cette fois de l'automo
bile appartenant à M. G. B Davis 
de Grand Sault ; un Studebaker 
Special Six 5 passagers et portant 
le numéro de licence N. B. 4-9*8 et 
disparurent avec.

Ce n’est que ce matin que M 
Fontnietoonstataqu'il lui manquait 
deux eut-mobiles et son système 
de compte* MeCaskey ; le Cash Re
gister avait été ouvert, et l'argent

messages ont été envoyés
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Attention !
M.
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c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

IARLE
1 de chai Sauvez la surfnoe

- Pour vos -
Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 

Peintures Vernis, Sablair Electric à Plancher, Ca
dres Oval et. carré de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de

Reliance.
1»

f- ‘ » ' v1
St-Basile, N. B.

men-Un joli mariage avait lieu le 20 
juin dernier, lorsque Mr. David 
Thériault conduisait à l’autel Mlle 
Auna Ringuette, institutrice. La 
cérémonie ent lieu à huit heures 
du matin et fut suivi d’une grande 
messe chantée par Mgr. Dngal.

Mlle Régine Thériault joua la 
marche d'entrée.

blc.

Îf
abril- Allez ohez

(tJ. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable
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Les témoins étaient, M. WFrur- 
vier et M. A Ringuette.

Après la bénédiction les 
veaux mariés se rendirent cher le 
père de la mariée ou un succulent 
déjeuner les attendait. Ensuite ils 
se rendirent à Edmundston suivis 
par un grand nombre de parents et 
d'amis, on ils prirent le train pour 
se rendre à Québec chez Mme Er
nest Bouchard sœur de la mariée, 
De l’ft ils se rendirent à Montréal, 
et en revenant visitèrent Ste Anne 
de Béaupré, etc. Ils furent de re
tour le 27 et ils eurent grande ré
ception chez Mr. A. Ringuette.

M. et Mme Thériault reçurent 
de. nombreux et riches cadeaux. 
Bonheur et pros} érité au nouveau 
couple. —.
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У ;V ' Que pense l’Acadien du refus 
d’un vote de remerciements à M. 
Henri d’Arles, il est muet ladessus 
et c’est juste l'idée principal» de 
l’article qu'il refote:

Mai» 1 Acadien » réussi bon coup. 
Voilà que M, Roy revient à la char
ge ; dans I'excitation de la lutte, il 
oublie lui-même son sujet et eelan- 
ce dans la critique et la discussion. 
L'Acadien - tient bon. reprend les 
mêmes armes, mais ne.sait 
désarmer son ennemi. Ce pauvre 
ennemi il reçoit do renfort. Voilà 
qu.on ami éloigné dn champ de b» 
tailla, l'esprit calme et non boule
versé jiant jeter la planche de saint 

rappelant «Tordre
_------d’en il est parti

L’habile rédacteur de l’Evangéli- 
ne se croit sans doute trop assuré 
car non content de flotter sur repa
ve qu'on lui tend ri charitablement, 
il «rite de nouveau son adversaire.

Celui-ci évidemment reprend U 
lutte, et la lutte continue.... et 
quand
moment eue nous avons ions bêta 
d'applaudir.

Le deuxième,article de l'Acadien 
«jet termine par cette 
if restera toujours un 

sur _ le motif qui e entité 
l’article "Autour d’une brochure” 
noos ajouterons : il restera encore 

, . . ,v un plue grand doute u» le motif

aSsaasas S5KEEE-E
à м&гі7SASSS!SX - роИ“іч“
vrede M. P. Gaudet II n’y a pas à Jutx ftunc.

T Couturière
Eaeaüirîsr-d*^ jar, srsjs? ss.

ear vous à Mlle Grau datation par
WWhoue Ne ЗР-И

Edmundston, N.-B.

rand Assortiment d-'Appareil» 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri
ques etc., nos prix sont les plus 
bas.

Quel $alp\i$OQdis
N'est-il pas triste' et lamentable 

de constater avec quel peu de sé
rieux et quel manque de logique 
noa" deux confrères Maliens de 
Moncton traitent les questions na
tionales de la plus haute importan

te», égard et sans respect pour 
«•assoit ils piquent, insultent 
pèaut de leur stget premier 
«nt des suites d’argument sans 
tnrio % sans thèses, enfin em- 
liltiut et choquent leurs lecteurs 
d« articles équivoques et trop

ent ceci pourquoi ;pour satis- 
1 «ні feux esprit de patriotisme, 
isprit égoïste qui tend àdétrui- 
M plue belles oeuvres et à re- 
lit «я (due nobles mouvements 
et «éprit, qui ee chargent de k 
Indre à travers l’Acadie: 1E- 
géline, qui «flattent d’être no- 
«and journal national, et son 
yàant voisin. l'Acadien, 
ri «compris à quoi nous faisons.

e n’eet pas

1 is :'ç‘s rille pain Electrique $4.50 à
aughlin- 
strfetes 

juin et lu 
nick, eat

1 le Mo- 
roisième 
ressorte 

nentque 
pour le 

cLuugh* 
tnt, cela, 
istes pas 
ive ordi-

6.50
Fer a repasser Electrique $4.00
et 5.50
Eventails Electriques de $12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibrateurs a message Electrique 
Aussi nous avons un très bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet die poules 
a l'huile de deux, trois, et qua
tre feux.
Boyeaux pour arrosage eu ea- 
( utchouc cordé de premitie 
qualité j pc. 18c. par pied f pc. 
20c. par pied.

encore emporté 
Des 1V

і2 • M. en le
et* loi deei

M Ш ri
V,:ix.

NOCES D’ORt-еік...л. voilà lecoüre
er $114*00 
S «1375*0 
„ ,$i895iOO 
..$1991-00

1 • : à de la paroisse, de St-David 
de Mndawaska, Me 

3, 4 et 6 Juillet 1383

traitant oa
phrase
doutecertaine 

acadien 
que l’E 

et l’àiedien poursuivent

SSJm
qne lejpeopk 

violente polémiqué■>ehaws.Ont/ 
!*e extra.
Us toMStmU, Lu 8 h 10 hru. u. m. Oérémoqie raligieuee 

Le 8 à 8hre. p. m. Erection d’une croix mémorixle sur 
lu Rive du St-Jue*. r

Leu 4 etfi— Orund Euuur—âmaeemantu varié*
U guerre 1914 1918

ITEUR S*•
Nous avons aussi une très 

belle ligne d'outil» pour me
nuisier à des prix qui voue 

étonneront.

Жet OU-
Vi.

fï Ш f'

V. »
Musique fournie par la 
fanfare d’Edmandeton

.

mL A. DUGAL
EDMUNDSTON. N. B.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepe social : MONTREAL
Capital Paye (au sojuinwzi $5.000.006.08 
Aptif total, au delà de $45.600.000.80 

111 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.

A
\

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable# 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ’outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et vov.-e patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bonrgoin, gérant local.
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LE MALAWA5KA

Lettre politique 
hebdomadaire

±
NcmÇ* sommes toujours à vo
tre disposition pour travaux 
d’impression de tous genres. 
Entende lettrés, envelop
pes, ІЕакі de compte, factu
res,, étiquettes, cartes d’afifai- 
ies, etc., etc!,
Nous sollicitons votre encou
ragement.

La Cle d’imprimerie du rtadawaska, Ltee 
Edmundston, N. B.

CARTES D'AFFAIRES
Dr. 0UV1EB J. COKMIBI

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau d» Dr. Z. Vétina 

chez M. Job. Oegn 
l’hôtel Ш

>devoir, des médécins, du clergé et 
des personne^ physiquement inca
pables de combattre l’incendie. 
Toute personne refusant de faire 
cet appel, et toute personne refu
sant qu négligeant de combattre le 
feu est passible d'une amende de 
$50.00 ou 30 jours de prison. Tous 
les services sont exigés par la loi 
sans rémunération. Dans le cas 
d’incendie sur les terres nrn va
cante», téléphonez au Conseiller les 
plus près. Les Conseillers sont au
torisés d’émettre des permis de met
tre le feu conformément aux lois 
en vigueur.

I
І

:
іprès de

-:e¥i 1Comité National d’organisation li
berale 116 rue Sparks, Ottawa.

Edmundston,

Gradué de l'Université de Montr&l 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston, N. B.

x
Ainsi, !0-,’: Ïirta publiée ton^: monde 

la session touchera à sa tin. si elle positions eu gouvernement libéral 
n’est pas déjà prorogée Elle enta Un autre sujet à controverses 
duré quatre mois et si on tient c eat *e retour des ressources natu- 
compte des conditions particulières -, aux Provi»c<=» dé 1 Ouest. On 
du parti libéral ce sera une des plus chaque" année Tus' "wnnf‘ad 

fructueuses depuis la guerre. ministretion, mais sans succès Cet te
En bon général, l’hon. MacKenzie année, le gouvernement MacKenzie 

King s'est efforcée de ménager le ^f*uS,8 remis de lui même la 
moral de ses troupes. Il a évité tout J.!?? * 0Г(*ге du jour et il -------

f r* •«-» * і-——■
les seances longues, les veeillées a toba s’est montre disposé pour le 
près 11 heures. Il a évité de presser moment à considérer cette impor- 
le pas, lorsque le Parlement sem 4uestion.
blait disposé à discuter tout à son „ Le gouvernement vent régler cet 
a;,e te question sans plus de délais, si

possible.
Un point important, c’est le pro

gramme d’économie suivi avec une 
inlassable énergie. Il y a eu de l’é
conomie dans tous les domaines et 
surtout on ce qui concerne les affai- 

niilitaires. La Milice, le Service 
Naval, le Servies aériui, tous les 
moyens de défSnse ont été fusion
nés en un seul Ministère sous le ti 
tre de Ministère de la défense Na
tionale, sous un seul et même Mi 
nistre.

Ainsi < 
. le d’écrit 

de faire 
choses m 
la vie ch 
travers 1 
du tout.j 

Hélas 
tes fois q 
on doit 
tience. di 
ment an 
bien tail 
trempée 

Et je : 
et les ста 
pitre, la 
n’ont jto 
individu, 

/ coût trop 
Aussi, 

fr&nchep 
que sort 
l’heure, 
binet, tu 
gageant 
un artiel 
core 1.. 

Mais I

Casier estai "S"
MAX. CORMIER4

Avocat, Notaire Public
Edmundston,

i,
ilN. B->

• Gare au Feux de Forêts Peines.— Pour ne pas éteindre 
un feu de camp, de dîner ou 
autre jusqu'à $200.00 ainsi 
mois de prison.

Pour le refus et la négligence de 
combattre le feu lorsque demandé, 
ou pour laisser un incendie avant
гериГІеті^о" dTgardde-f::'xr|CHEM,N DB FBB TE MIS C 0 ü A TA

jusqu’à $50.00 Pour jeter par terreF0 AM> CONCERNED 
du tabac allumettes etc., jusqu’à A toue «o* 4°* cela concerne 
$50.00 Pour brûler .des débris соп- A іжг’’г du 22 mai courant' 
traitement à la loi, jusqu’à $200 on rUfIcl hora,rc ,e.ra 
Pour mettre le feu pour faire a RSAn’ur "'"sTATlONS 
manger dans la forêt ou après sans * N». 2
prendre les précautions voulues a-35pm. Rivière-du-Loud 7.45a.m 
jusqu à $200.00 Toute autre offen- 215 “ St- Modeste, 8.04 “ 
se contre la loi jusqu’à $200 00 , Whitw?rth, 8.27 «EXTRAITS DU CODE CRIMI-1 I a4 “ “ SVHonoiA ^ 8.59 "

PourNmet,reU,CAfNADA- P " "Four mettre le feu volontaire- I2,40 *' Cabano, q. ci •«
ment à du bois, une forêt, arbre 12,18 " Cloutier,
bois debout, jusqu’à 14 ans de ..ri- « '• N -D.-du-Lac
remenf de’ "Il T?11" V0l°nUi- " (a) ott”b”re. lot «
rement de mettre le feu tel que plus ,, I4 " St-Jacqnes Church 11.20 “
naut mentionné jusqu’à 7 ans de 1 a m' Bdmundston Jet., 
prison. Pour négligence coupable ™— 
eu mettant le feu ou violant la Loi 
Provinciale contre le feu jusqu’à 
2 ans de prison.

Incendies sur

Casier Postal •»"
a m. sormany.mTd!

"Médecin-Chirurgien 
Edmundston.

ALFRED ROY, B. À71c-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmnridatee, 
Montréal. N. B

* ÂLkbkTJ. DIONNB

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.
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Extraits des Règlements contre les 
Feux de Forêts du N.B., d'après les 
amendements de 192г., Saison pen
dant laquelle les feux sont défendus, 

15 Avril au 15 Octobre

que gques- 
a convo N. B-î-

Feux de camp.—Eloignez tort 
le matériel combustible au moins 
cinq pieds avant d’alumer le feu 
et éteignez toujours complètement 
le feu avant de partir.

Tabac en peu. allumbtts, 
etc.—Eteignez toujours les allu
mettes, les cerdres de 1 ipe, les ci
gars et cigarettes en feu etc..avant 
de les jeter par terre.

Permis pour mettre le peu. —
. Des permis pour faire brûlerj les 

taillis sont requis après le 15 avril, 
et sont émis gratis par les garde- 
feux et Conseillers jusqu’au ic maj 
seulement. Les débrits doivent être 
accumulées au moins 50 pieds du 
bois debout et les propriétaires des 
terrains voisins doivent être avertis 
avant de mettre le feu. Des permis 
ne sont pas requis pour faire biûler 
des débris dans la cour d’un culti
vateur, près de ses bâtisses ou dans 
un champ ouvert situé à un demi- 
mille du bois. Des permis spéciaux 
seulement seront émis après le 10 
mai selon la témpérature. (Voyez 
les Règlements pour le Comté de 
Westmorland.) Il n y a aucune 
raison pour que les feux de taillis 
causent des dommages si le propri
étaire se rappe.le les suggestions 
suivantes:

(1) Accumuler les débris.
(2) Séparer les tas d’au moins 

50 pieds du bois debout ou des bâ
tisses.

(3) Toujours mettre le feu tard 
dans l’après-midi ou le soir.

(4) Ne jamais mettre le feu lors
qu'il fait un. gros vent.

(5) S’assurer de l'aide 
étindre le feu en cas où il se répan
drait.

(6) Avoir des seaux et des pel
les à la main.

(7) Ne jamais quitter du feu à’ 
moins qu’il soit complètement 
éteint.

(8) Essayer de faire brûler lors
d’une période humide ou à l’au- Echelle des salaires.- L'é- 

Scieries, chaufferies.— Les le feu sur les T егееГХ la°£>uron! 11 — SA LO N DE MUSIQUE
moulin, doivent posséder des appa- ^emd^ WetTes Міпст P,“’« I J‘* départe“™‘ de musique où vous pouvez vu,

chaufferies ouvertes doivent être ™olns d’un jour en proportion. Si 
en (outrées d« métal ou protégées | employé fournit la nourriture pour, - 
de quelque manière. On doit ^“s'^*va"x; On Pourra ajoU- |En plus les Pianos 
maintenir des appareüs à combat- p.“7our'

tre le feu et on doit accumuler et que homme ou chaque cheval Tou- ||mophones Gerhard Qeintz- j 
brûler les débrits amassés autour ,e commande pour comestibles ou 
du moulin. équipement sera*faite en écrit et gi-

Les adultes doivent faire ce»6, м„иП *arde*feu, autorité. 
rarpoèt DSS feux. Tout adulte changer sans'art* <£\t?dXàé 

Le gouvernement MacKenzie connaissant l’existence d'un feuMelductipus p.ur tcut équipement ост- 
King a remporté plusieurs triom forêt doit immédiatement en aviser

eon8,dérablea Le le garde-feu. Travaillants par jour solaire avec-
vote sur8 їЛи^ГU р!уГ/иі“!ї LBS mdd9TRI=LS doivent сом- ^XuTeuisfo,STo '8Ur' 

haleine pendant plusieurs jours et BAT™ bBS Ftm* avoisinant laire avec nourriture f, j^Atteu' 
la majorité de 18 voix accordés L8DK F»*** dJoperation.-* ge simple avec' conducteur mr 
par les fermiers en dehors du grou Lorsque le feu ae déclare sur tout J?ur solaire avec nourriture *2 50

Myœsasssr sirrüSLïîr agjaM»
rtrTàî^r.T*les libéraux mais il serait mdiscrel à con^61er et 4 éteindre le feu et à P48 excéder $15.00 par jour. Ch ,r 

de discuter cette question avant cetle fi“ emploiront tous les hom- 5 P“*»ger» 20c. le mille,ne devant 
l’ouverture de la prochaine session. me* D*«ssaires. ’“Їнс^/еГєпГ^’ jour'

• Nous sommes «ms l’impression Gakdef*u eT bB plottage de vacants?--Le proorferoireref!^ 
que plusieurs fermier de l’Ouest, de billots.-Toute personne ou cor- lui qui occupe сю іегеенПЛ 
a Colombie-Ilnianmque et d’ail- poratiou occupée à flotter des bil- ïeapcusable d éteindre tous les .V 
leurs seraient enchantés de se j in lot, dan, le Nouveau - Brunnvick ceadies >« propriété q"l ocûû-

leu,s^8pÛÛhTdwnaVeÛ>7d« І°[\ nommerd““ contremaître du
sus tout parce qu’is ont p'eine et ““ d,n8 cha4ue “ction autorisé et requis p« lato? de to
entière «nfiance dans le Cabinet du A°»age en qualité de garde- re appel é tous ІеЛошше, du va- 
dirigé ei habilement par le tréa ho feux avec aurorité de lever de* 8,ua8:e de 16 à 50 a us, à l’ex- 
notable Premier Ministre, I honora- hommes pour combattre les inceh- «V»,ou, JjÉÇ*1 d*i employés 
We MacKenzie-King. die, dans le voi«na,e ,*il y* Ueu. fW Ul,he f ‘ d« opérateurs «,

B. A.
Avocat, Notaire PoWie 

Bureau : Chez M. Wilbrod Satodon 
autrefois Hôtel Commercial de 

Jos Têtu

D’une manière générale, le gou
vernement a pris une attitude fer
me, déterminée, agressive et il, a 
gagné, le respect de tout le monde. 
Lj Premier Ministre sort de cette 
première épreuve grandi et avec 
un prestige beaucoup plus considé
rable. Il a été tout à fait à la hau
teur de la situation, dans ses actions 
et ses discours.

Pour se faire une juste idée du 
« travail accompli, il serait peut être 

à propos de relire les principaux 
points du discours du trône. Son 
Excellence le Gouverneur Général 
devait admettre que par suite de la 
dépréciation, le marché était défa
vorable surtout aux agriculteurs. 
Le gouvernement se proposait de 
venir en aide de cette manière et 
nous aurons un bureau chargé de 
vendre la récolte, sous la direction 
des autorités provinciales.

Le gouvernement proposait des 
modifications au tarif douanier et

nn
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x N0. II n. à- ’Edmundston,

Casier Postal 43

Bloc Le Madawaska
______ epmundstqm. n ■

res

1 10.13 “ 
10.16 “ HOPITAL PRIVEE LPORTE

CLAIR, N. B>Le dernier article de l’adresse a* 
vait trait à la ratification des divers 
traités, surtout ceux qui ont été 
consentis et signés à Washington et 
Cours de l’hiver, en faveur de la li
mitation des armements, le respect 
des frontières et des divers posses
sions, enfin le trêve de guerre 
une dizaine d’années.

Spécialité : chirurgie, mâla- 
die des femmes, maternité.

“•35 ’’
xNo • STATIONS x N0.5R
8.20 a.ni. Bdmundston Jet., 
6.30 “

12.35 p.ni. 
2.25 “

graphe en devoir, les médecins et 
les personnes physiquement inca
pables, dans \e but de contrôler et 
d éteindre les leux de forêt. Celui 
qui refuse ou néglise de combattre 
le feu ou qui quitté son poste avant 
quel incendie soit éteint ou avaut 
d être congédié par le garde-feu 
est paisible J’une amende jusqu’à 
$50.00. ^

Connors, A VENDRE \
ma surpi 
Tu n’aa 
goisse qr 
membres 
pa senti 
tienne et 
sion amii 

Ignore 
pour éêri 
jet... et 
las ! trop 
cable fpu 
roques, < 
quand Je 
tu pas qt 
des jottri 
mûrir et 
j’en ai;!.

Ain# 1 
avec la b 
il me ffiiJ 

* jet”, le t 
bien de 
parfaiten 
lea beaut 
lorsque f 
ligué en 
.ticularifa 
chirurgie 
dans Un 
time, “m< 
je doU) a 
tout ce fa 
et avec à 
ions iseui 
ver def n 
mettre d 

■ . poivré d 
encore s

s pour Char CHEVROLET à vendre. 
Conditions très faciles.

S’adresser à
Dame Vve J. H. PELLETIER 

Edmundston, N. B.

Il y a eu de très intéressants dis 
cours de prononcés sur ce sujet par 
le Très Honorable Premier Ministre, 
le très honorable M. Meighen 1 hon! 
M. Crerar et l’honorable Ernest La- 
pointe, Ministre de la Marine et des 
Pêcheries. Tous se sont dits heureux 
de la part prise par le représentant

le budget, selon l’expression de ‘J” „9a"a,ia,à eeTt1te conférence de 
M v , r . . de Washington. Us ont surtout dé-hon. M Iieldmg a offert une ré- claré que le Canada tout entier é- 

duction de 2{ pour cent, avec aug- tait content du fait qu’on avait dé- 
nmntation de la préférence britan- eide de limiter les armements, 
nique Malgré celà, les fermiers ont L’Hon. M. Lapointe a dit que 
critiqué, parce que la diminution ce^e conférence marquait une épo
n’était pas plus considérable. 't? |,histoir® internationale. 

гт„ I ,,. , , Elle indique que l’humanité veutUn des gros problèmes est la coor cesser de se faire la guerre, après 
dination des divers chemins de fer celle qui a coûté 10 millions ile vies 
nationaux. C’est un problème in- humaines ; au cours de laquelle il y 
quiétant, parce que chaque année, a,e? P^us de millions de blessés
depuis que le gouvernement a entre- ÛÎenÛ.T?? ^ ! san,a.co™PterT|tes im 

; j ,, s , , menses pertes matérielles. I serait
pris de gérer ces divers réseaux, les temps de cesser d’avoir recours à la 
déficits se sont élevés à près de 100 force des armes pour ségler les dis 
millions de piastres. C’est le problè- putes internationales, comme dans 
me de l’heure. Le gouvernement se *e 048 des d*8Pubea individuelles, 
propose de nommer un nouveau bu- me'deur m°yen, c'est d’avoir 
reau de direction, de coordonner les JU!ltlCê COn8ti"

divers réseaux afin d’éliminer les En finissanti rhdh. M
fit observer, dans les paroles du Mi
nistre jlalge Myhan "Nous avons 
donné au monde un grand espoir” 

C’est cette oeuvre de paix que Je 
gouvernement s’est efforcé de conti
nuer en diminuant, pour le moment 
toutes les dépenses pour la défense 
militaire,

Il y aurait encore une multitude 
de projets à faire connaître comme 
la commission des blés pour la ven
te des grains de l’ouest ; la prdlon 
gation de-1 entente dite "passe du 
nid de corbeau” avec le Pacifique 
Canadien ; le rappel de la Loi spé
ciale adoptée à la fin de la session 
de 1921, par le gouvernement Mei 
ghen pour réglementer les eaux du 
Lac des Bois.
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Dans le cas d’iuceulie sur les 
Terres de la Couronne, avisez le 

’^e?. ^°2a^ Gouvernement
de la Couroû2 8U burCau des te,res 

Ceux obliges par 
combattre les
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^ S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

■M Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.

-if LA LOI DE

f INCENDIES SANS
remuneration.— TSite personne 
ou corperation qui néglige un feu 
de camp ou qui ayant un permis de
ou attè ûi™ Àle laisse se rePandre 9 Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes çantes ou caus?unXj'Û forêt6 ou I & déve'°pper' Pellic“'“ ou Film,'

Albwms' Во',еШеЬГ.^Г“м‘с^^‘-, 1
adXfiônneîVeCd*hommes|| Uett ** рП'Х e“VOyE franco «« demande, aussi que Catalogue

combattre « à éteindre ûe fe^tûus I AGRANDISSEMET -S»
un ation. Portrait» au Crayon, Couleur», Sépia 3>V-

» pour
U - If)-

vo» роме X

I 4pertes et par là les déficits.
Personne ne demaq le de profits, 

qu’on nous donne dans une feuille 
de balance exempte de déficits, c’ett 
plus qu’on peut espérer. Il n’y a 
pas de doute que les changements 
sur le bureau de direction seront 
faits avant longtemps et l’unifica
tion des services suivie sans délai.

La question de l’immigration a 
été étudiée longuement et l’hon. 
Charles Stewart, ministre a expo 
sé la politique libérale. On demande 
surtout des agriculteurs, des aides 
fermiers et des serviteurs. On ne re
fuse cependant pas les bons immi 
grants qui arrivent avec de 1 argent 
et ne sont pas de nature à encom
brer le marché ordinaire du travail. 
Oïl susceptible de tomber dans Гаг 
mée des sans travail au cours de 
l'Hiver. Il se fait surtout une cam 
pagne pour garder au Canada les 
fils de la terre, en rendant la vie ru
rale pins attrayante.

Comme il l’avait promis, l'Hon 
MacKenzie King «’est empressé de 
nommer un comité pour savoir ce 
qu’il est à propos de faire pour les 
Liisleua combattants dans le besoin.

(fl

et Gra-
présentai
n’aiedkp 
à tablé..ni

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, 

sentiment complet de ге- 
cords nouveau* tous les Ifg

Ouf! 
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Musique en feuilles, chants 

res anglais et français. 

Abonnement an

phrases r 
tirent avi 
leteftet
tafeque
Suie-je n 

Tiens 
que tu m 
ma matii 
donnes ;i 
dans on 
n«u loi, 
crifc !.,i»

tl :JT <W f
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journal de musiqu

l'Etude et La Revue Canadienne,

„ Votre commande, par la malt 
sera l’objet de notre nteilleure attention.

І■
aiIl ne e’agit pas de donner une gra 

t ideation aux soldats en parfaite 
santé, qui n'ont pas été blessés ou 
qui ne sont pas malades des suites, 
de la participation à la guerrè. U 
s’agit de ceux qui sont à charge au 
pays, les malades, les Hennés et les 
familles dee ancien» combattants.
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>а» hwr^h* te oifÏTu moins quelque manq'ae-І* 

fe gagnK Si l'Etat euéit^û interve
nir dees cheque ce- efjwendre en 

ц tçue les colutnertes dont les 
beiJicift ddclinaienLjppue serions 
aogjPInÿiui en plumbolchévisme. 
résine le 1 etatisme intégral, com
me chac4i sait. S m

,44X1.
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ГОВМІКК
itiste—
)r. 2. Véline

%CHEMISES & CRAVATERі[ :&“« I
, près de
dressa Nous venons de recev 

isortiment de (ÿavates des plus nou- 
Ifeux modèles, ainsi qu'une nouvelle 

en soie de patrpps

t

ï 1•-АД I; .,0.0.8. V «ne de chemise) 
attrajrants.

liste
-Si les urs de blé

estiment qu’ils auraient intérêt à 
se grouper pour des fins, d’fexpèrta- 
tion, rien ne les en empêche. Cela 
se pratique couramment Ce qui est 
condamnable dans leur dessein, c’est 
qù’ila veuillent entraînerS l'Etat 
dans une’ aventure commerciale où 
il n’a que faire, à laquelle rien ne 
le prépare, et dont les диши*, se. 
raient imposée '4 la céllectfvijé. • « 

a cfiis Sttributions definies

le Montréal 
ce J. David Ainsi, tu crois facile.. . Le prix d’un chapeau

' Ceci ee passait au eommeqgement 
de l’été dernier, un jour de paye.

—Pape, me donneras tu ce soir, 
lorsque tu aurasyeçu ton sjlajre jîe 
la qüifi raine, $2.50 pou* m'aide/ à 
acheter mon chapeau d’été ? pres
que toute» les jeunes Д%в ont déjà 
le leur. і J \g

—Impossible, ma pauvre enfant ;
j’ai de*dettes à payer d»rartempa4toqui n’g^artiennent qu’à lui. Sa 
cij ;ï$ ' W ?%fboetiori, »est de gouverner et d ad-

Le relue désappointa un gru M ministre/je pays le mieux possible, 
jeune Aile, mais en enfetl'eonmil S’il doit aussi tenir un role écoqj 
et raisonnable, elle acj«ta-$ravj J mique, eaf0te.se borne à favoriser 
meilfeatContretemps. par une Sage législation le commer-

Le père se rendit à son ouvrage, ce et l’industrie ; il l’outrepasse sin- 
La journée finie, il reçut ion enve- gulièrement quand il prétend s> 
loppe de paye. Joyeux il invita deux subsituer à l’industriel qt au eotp- 
ou trois amis à entrer prendre un merçant. Dès qu’il veut collaborer 
coup à l’hôtel Là, une quinraine de trop étroitement avec eux, il ne fait 
camarades étaient déjà réunis. Et <pte les gêner Les hommes d’affai- 
le père, qui ne pouvait épargner res pourraient dire des pouvoirs 
une petite somme pour le chapeau publics: “Ils nous font assez de bien 
de sa fille, dut payer à boire à tous dès l’instant qu’ils ne nous font pas 
ces assoiffée. * ’ ■ de mal.”

—Combien te, dois-je ? dit-ii au 
buvetier.

—$2.50, répondit celui-ci. Juste 
à ce moment-là, la fille du buvetier 
entra dans le bar et w dirigea vers 
la comptoir. „

—Papa dit elle, il me manque en
core $2.60 pour acheter mon cha
peau d’été. ,

—Tiens, dit le buvetier, et pre
nant l’argent de l’ouvrier, qui était 
encore sur le comptoir, il le donna 
à sa fille qui partit heureuse.

Notre ouvrier sortit de la buvet 
te, tout honteux, se disant à lui- 
mêrne :

—La fille de ce vendeur de whis
ky va a’acheter un chapeau avec 
les $2.50 que j’ai refusées ce matin 
à mon enfant chérie.. Voilà ce que 
produit la fréquentation des buvet. 
tes. Je ne mettrai plus les pieds 
dans tes antres infâmes.

4 Consultation

4;552,C:.' ' ШШйаі-м.
déjà mon mari et moi nous ne pou
vons plus vîvte-ensemble. £ 
pas moyeu d’être d’acord; 
fait que se disputer dit ma 
soir. Mon mari a commencé à boire,

lia bitsN. B. . il 1 . .
N’ouniiez’pas )ue nous portons lali- * ’* 

gne d’habits Johji W. Peck, et la com 
pagnie garantie h qualité et la forme. ...

те. SM
VMIER »*T

■,4tAinsi donc, tu crois que c’est faci- 
. le d’écrfte à tout bout de champs 
de faire' des lignes, et de dire des 
choses apr un sujet quelconque, sur 
la vie chère, la mode nouvelle, 
travers jde t 
du tout|>arf

Hélas 1 j'ai dû reconnaître majmj 
tes fois que le travail est ardu, up
on doit posséder beaucoup de|)$- 
tience. du courage, un peu de joèje 
ment au moins, ainsi qu’un crwtan 
bien taillé ou une plume finemap 
trempée;..

Et je t’avoue que, si les plumes 
et les crayoqsencombremt mon pu
pitre. la patience et le jugement 
n’oqt jamais élu domicile en mon 
individu, en raison peut-être du 

/ coût trop élevé de la location !.. 
Aussi, mon chér, je dois te dire 

franchement que tu m'as en quel
que sorte pris à la gorge tout à 
l'heure, quand au sortir de ton ca
binet, tu m’as demandé avec l’en
gageant sourire qu'on te connaît, 
un article, et pou* le lendemain en
core !..

Mais tu n’as donc pas remarqué 
surprise et pion étonnement ?.. 

Tu n’aa pas deViné le frisson d’an
goisse qui, ma couru par tous les 
membres ?.. Est ee que tu Vas 
pa senti ma main trembler en la 
tienne et répondre si peu à la pres
sion amicale de tes doigts ?

Ignores-tu donc qu'il me faut, 
pour écrire, trouver d’adord un su
jet.. . et que celui-ci se dérobe, hé
las ! trop longtemps dans l'inextri
cable fpuillis de milles pensées ba 
roques, étranges et banales ?.. Et 
quand je le possède enfin, ne sais - 
tu pas que je dois pasaer-des heures 
des jottrs parfais à y songer, à le 
mûrir en mon esprit; si toutefois

Уііе 1 n’y a
on ne 
tie feu

g
N. B T•'I

Ghepeaux * • - ’
Nous avons d<s chapeaux d’hommes ,’ç : 

que nous vendons à prix réduits pour 
les écouler.

f ■■ >• *%
Nous n ’avons rien autre chose que L 

des marchandises de la meilleure qua
lité et nos prix sont bons. ■

і \
Ne manquez pas de voir nos capots 

en cuir. -,
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mon prochain, sur 
ois ?.. yN. B L’Etatd ie veux lu; .{«ire des re

ber'de
!• A. 8®- -pie et 6e dit 

Ufaires.Cejfe»- 
I» eu enSfedble 
où il a fini par 
n’est^as pos- 

ble. Prends 4e

iti1
nundston, 

N. B
mei
em noi K

pbe grorac que* 
rate diré “Ecoul 
Mie de vivre ei 
ton .bord, je prendrai du.mien, re
tourne chez tes parents et que je 
ne tè revoie plus jamais Va t-en, 
je suis fatigpé de toil”

» n
îblic
d Saindon 
niai de V- Jîabits nettoyés, pressés et réparés.

N. à- - ■

CARTER & YOUNGMon père, je vais retourner chez 
nous Ce n’est pas possible de vi
vre de 1* sotte.

t
LL. B.
blic
ka Edifice J.; W. HALL, près de l’Hôtel Royal

REPONSE

Non, ne fait pas cela. Vous en 
auriez bientôt du chagrin, et ce ne 
serait pas facile ensuite de raccom
moder les affaires.

Votre mari a des torts envers vous 
j’en conviens, n sis les torts ne 
sont peut-être pas tous du même 
côté. Quand les choses vont mal à 
la maison, la faute en est générale
ment aux deux époux. Ils n’ont 
pas su ae comprendre ou bien ils 
n’ont pas voulu faire les socrifices 
nécessaires-pour avoir la pai?:

Voyons,soyons sincères. Je gage 
que si votre mari est prompt et em
porté, vous, vous êtes aussi pas mal 
vive dans votre humeur?-Oui ,mon 
père j’ai un caractère très porté à 
la colère, et je me fâche très faci
lement.-- Il vous arrive aussi de 
contredire votre mari, n’est-ce-pas? 
Oui, des foi#,...-Et vous lui tenez 
tête, quand il s‘obstine?-Je n’aime 
pas à céder.—Bien,j si tout ce qu’il 
fané pour vous donner un bon con
seil.

■

PORTE
Chacun son métier. Une entrepri

se étastique, qui a toujours la res
source de combler ses déficits au 
moyen de l’impôt, n’est jamais aus
si bien conduite'qu’une affaire pri
vée, qui, cherchent des bénifices. Ce
la est ri évidemment qu’or oserait 
à peine Vénonçér si. àn socialisme 
d’Etat t)ni reçrùte tant de. parti
sans dans l’Ouest 'eanadipri, *Lpe 
fallait sans cesse opposer 1*-doctri
ne de la liberté'éconofr>iq&à:-«p)6t| 

conforme à la nature et à la digni
té humaines.

B>
Grande-Bretagne c’est la du. En Grande Bretagne la quanti- • 

té de fromage consommée par tête 
dé) asse de beaucoup la quantité 
consommée an Canada Nous man
geons un peu plus de beurre, mais 
en fait de lait la quantité consom
mée par-fête de_ la population n’est 
que de un quart de ciiopine, tandis 
qu e.le est de un? demi chopine par 
tète aux Etats-Unis. Depuis que la 
prohibition est en vigueur, la cou- 
sommation par tête aux Etats-Unis 
a été portée à trois quarts de che- 
pine et il ÿ a des preuves indiquant 
qne les Canadiens font un plus lar- \ 
ge emploi qu’autre-іоіз du fluide 
lacté.

le, mêla- 
mité.

cace en
faillite de toutes les interventions 
de l’Etat dans la sphère économi
que". Pour une fois, l’étati-me au
ra en du bon.

L’intrusion de’ГЕ*аі dans le do- 
mai ne des affaires,. malheureuse 
.d ms tous les pay* 1 ost bien davan
tage dans le nôtre oh 
etant besoin le l’initiative :X de 1 es- 
Vit d’entreprise, de l’énergie et de 
l’activité qui nous mettront en me
sure- d’exploiter nos immense» res- 

Or, tout empiètement de 
l’Etat entrave. l’épanouissement de 
ces indispensables qualités indivi
duelles. C’est pourijuoi, dans notre 
province où nous avons à cet égard La prdfessicn médicale fai$ res- 
des idéés saines, nous ne devrions sortir constamment l'importance du 
jamais laisser passer l’occasion de 
mettre l’opinion publique en ginde 
dans les incursions injustifiées de 
l'Etat dans un ordre de choses où. 
au monde entier, il a cent fois dé le résultat de l'emploi d'alimente 
montré son incompétence essentiel- peu sagement on mal choisie. Un

fait le démontre : ceet qu'un hom- 
L'Economiste Canadien, breux pourcentage d'enfante. npal 

nourris sont la progéniture de.pa
rents aisés. La mère intelligente 
veille à ce que ses enfants reçoivent 
suffisament.de lait poor développer 
une ossature solide, se former l*m- 

Le lait et les produits laitiers en fcelligeace et .°e faire upe bonne sa»-> 
valeur inestimable té. Leur -bonheur dan^ la v:e# dépend- 

principalement de ces сНозда.
Publié par le Directeur, de 
la Publicité, Minis<èrefédt*qL- і 
de l'agriculture, Ottawa, / ^
26 juin, 1922 , /—^
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“L’Etat, déclarait Taine, est mau

vais chef de famille, mauvais in
dustriel, agriculteur et commerçant 
mauvais distributeur de travail et 
de subsistance, mauvais régulateur 
de la production, des échanges èt 
de la consommation.. En-tous ces 
offices, son action est lente et mala
droite, routinière ou cassante, tou 
jours dispendieuse, de petit effet et 
de faible rendement, toujours à cô 
té et 2»u-dèlà des besoins qu’elle 
prétend satisfaire.”

Il nous a été donné de voir une 
vaste démonstration de cette vérité. 
Pendant la guerre, dans' les princi
paux pays du monde, l'Etat devint 
chef de famille, industriel, agricul
teur et commerçant, distributeur 

surtout et dans l’Ontario, un esprit de trevlii et de „„bsisténee, régu 
étatiste qui ne laisse passer aucune 
occasion de se manifester. Ii s’est 
exprimé récemment quand il a ré
clamé la création d'un" comité du

sources.

і
I

У9
lait dans le régime de tous, jeunes 
et vieux. La malnutrition n'est pas 
toujours le résultat d’une alimenta
tion insuffisante. Elle est souvent ,

l

1
j’en ai;!..

Ainsi qu’un chat folichon, jouant 
la boule du bétièqui fait dodo,

-biouvtier a tenu parole.
R G. P.

-Soyez douce et patiente avec 
votre mari, tâchez d’être toujours 
de son avis, cherchez de lui faite 
plaisir, montrez-vpus bonne et dé
vouée. s’il vous fait de la peine, 
oubliez facilement, surtout ne gar
dez pas rarenne et tâchez de le 
faire rester à la içaiaon par votre 
Itoabilité et voi bons soins. Vous 
verrez qu’avant longtemps les cho
ses iront mieux chez vous.

Mais pardessus tout,gardez-vous 
bien de le laisser. Il ply* rien de 
plus triste et de plus fatal au point

avec
il me êjtut jongler avec ce “cher su
jet", la tourner, le retourner com
bien de fais 1 afin d’en connaître 
parfaitement toutes les parties, et 
les beautés ou les laideurs.. Et. 
lorsque finalement mon cerveaii fa
tigué en a découvert toute» les par
ticularités. quand j ’ai pu, tel un 
chirorgien passionné déconpaiit 
dans dp cadavre, disséquer «Sa vic
time, “mon sujet ", pour mieux dire, 
je doit) alors mettre dé Tordre en

tssaorâR
ions issues de ma cervelle, et trou

ve Bulletin Paroissial.
le.

1-V
les X L’étatisme

La valeur alimentaire
des produits laitiers

■-t
le* 1

Il existe au Canada, dans l’Ouest
Ilogue 4 iateur de la production, des échan. . ш Qne 

ges et da is consommation. C’était ,a race hllmaine et le„r coût 
un mal néeessa,ra Ce fut un gâchis re,ativemer t élevë ,es nlet à peu 
universel. M. Arthur Brifour. grand ^ . ,, portëe de to„, Ce
métellurgiste de Sheffield^ B.eetpas tout. Le, produits de la
dent de m Fédération de. qh.mbreq W4eri“ajoutent énormément à la 

*.A* A i ni- . de commerce du Royaume Uni, et richessc;^ On peut ae daman

SÜSS225S5Ü
que la comité du blé de 1И9 était dîner de l’Association des fabricant* ?... . w|i ntatre du

galité, le comité du bléserait antié
conomique. Et c’est eels qdi impor
te. : - "

As cour» du blé,
de toute choee, à baissé. C’est la 
conséquence de la vielle loi d* l’of
fre et’de la demande. Personne ne 
soutiendra sérieusement, n’est cè
pes, qu’un comité de fonctionnaires 
pourrait vendre nos bléspl.ua avan
tageusement que ne le feraient des 
commerçants d’expérience, aiguil
lonnés par le légitime appât du 
gain / Alors qu'attend-on de l’État ?
Espéra t-on qull achètera au pro
ducteur au-desssus du prix courant 
qn’il revendra à perte et qu'il- fera 
combler par le contribuable le défi
cit de «es opérations f 

Pourquoi un seul article serait-il. 
du reste, l’objet .Pane mesure dè 
protection ordinaire 1 Pourquoi pas 
an comité des pâtes et papiers des 
produits laitiers, du ootoo, du eaoct 
chouc, du ancre ? Il n’est guère de 
producteur ou de fabricant qui n’qît 
subi, depuis deux ans, quelque per-

>ü

blé, semblebe à celui qui fonctionna 
en 1919 C’est le Conseil d'agricul
ture qui fit cette demende.-Èfl le proie ruine pour les deux époux et trop 

mots, composer dee phrases souvent le libertinage et la 
des points, des accents, du 
du sel, et mille entre choses

ver deÿ 
mettre

. poivrÀ

mau
vaise conduite.

Priez, patientez et espérez. Dieu
Abonnez-vous au

aÉaeljpioi yousjfai^eBs££S$33L
à teblS.. —Faites-vous la prière^du soir

eu commun?
” —Non, mon père, jamais.

—Allez-vous communier 
ЬЧ tous les mois?

—Oh non. je ne communie que 
tous lee six mois et mou mari ne ee 
confesse qu’à Pâques.

—Eh bien! j'ai le secret de vos 
’ vous

dompter vos défauts, en n’exami
nant volte conscience qu’une ou 
deux foie l'eu? ï~'

Comment voulez-voua que Dieu 
vues bénisse, si Vous ae le priez ja
mais? Croyez-moi, faites la prière 
en commun. Allez communier tous

mari avec vous. Voue verrez que 
tout ire mieux à le matent.

B. P. h». Orne.

L'Echo Paroissial dé St. Cteur.

‘ÏHADAWASKAt !
ii . 1

f <
Ouf ! mon cher rédacteur, rien 

qu'à 1» pensée qu'il va me filoir é- 
erire ee soir, je sens que tnon bras 

que mon cerveau s'efi- 
ne pourrai certaine

ment -pas satisfaire à ton désir.. 
veut pas !.. / ’

Mate qn'ai-je donc fait ?.. J'ai 
і dn^fejwtbÛfe’aHongHi» 
et des lignes, où. des 

phrases nombreuses et touffues s’é
tirent avec nonchalance et te livrent 
leàéètet de mes pensées, et je cons
tate que j’ai écrit sans le ravoir !.. 
Buis-je neïf un peu !..

Tiens 1 je te quitte, souhaitant

donnes l'absolution en murmurant 
dtfeM un sourire de pitié : Pardon-, 
none lui, ear U ignore ee qu’il é-

:
CAPÂÇ1TE

AU-DELA DE 750,000 PERSONNES ONT ACHETE DES
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II Grande Vente a reduction, Commencera
LUNDI LE 3 JUILLET

fc j *•. '■*•»-. «a-’U • ri -gnar. rot* Г. t; :ш i >p.. .1 ■>» j

DURERA 16 JOURS SEULEMENT

CHez.J0S DAVID

le de 1* eemeine dernière
IteÉkte eseée de кмее*-(™і-

te.) Analyse gresuimticele et U»-. 
**■% yin: A.J. ÏAfèwrie, Mer-| 
criLfoet, «cetets: ÊdewpPi-l ’ 
tri, Arthur Landry, Albert Darao-I 
seeqw, Joseph Lavoie, Sdga. Mo-1 
«ws-Fidèle toitrae, Gérard Rxrs- 
ІмвЛгіероМ tolly. Géralâ Bust- 
gesés Georgre Allas. Narration I 
fraafMse, sriâaffle d’argent. $5.«*>j 
oltstn yet*, Mstrey Mtlaeeon.l 
lUrfaMs» O.. Arthur Landry, steel 
Albert Dnmeresqse.ecceeetePier-1 
re ABatd, Gérard Routes, Albert! 
w.s6m, Bdosard Vitre, Edgar Mo- 
ітц. Thé». Miebeed, «fard Le I 
may, Marcel Léger, Jean (Hasson, 
lignée Bonrdard. Bistoite, ’ prix:l 
Gérard Lemay,Philippe Dryedelle,! 
Metete Uen«d Bondwn. Ar- 
tbnr Tremblay, Arthur L»*dry, 
Marcel Légw. J««l* L»v<*«,Léo- 
pold Boily, Baril» Pelletier, Frau-j 
te Leblanc, Edgar Moreau, JeanI 
n-ht BnsmeS», médaille eu or 
gio.oô oVerte par M. Hector Mé- 

Bathurst, Gérard Bouleau,!
riteAJ.UsteV.^^
ther Landry, Edouard Prtre.Pierrei 
ai)..*, Albert Dumaresque. Ba**r I 
Moreau. Marcel Léger, Joseph La
urie, Albert Martia,Léopold Body
T>----- QUI. Prix d’accessit*: Jo-j
^ Lavoie, Adrien Michaud. Ja- 

BranchJ M. Pequet.
Cours Classique, 

édmeuts Latin» .Excellence mé
daille d'or. oSrrteparle Dr. C. J.j 
Veniot. Bathurst, René Boileau *è J 
Lorenzo Fréuette, accessitr Ai-} 

Bouleau, Arthur (Aeuritt, 
François Deyost.

médaille;
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Nous avons décidé de faire tin sacrifice considérable afin de dciltter.
grande satisfaction pour le prix et pour la qualité de

<>■

à tous nos clients
la .marchandise. Venez nous rendre une visite pèndant cette vente à sacrifice 
et vous convaincre que nos prix sont coupés de moiti^et que plusieurs arti
cles sont vendus sans égard aux prix. *'

Conte que coûte il faut que tout soit vendu. Nous avons fixé nos prix 
si bas que vous ne pouvez pas manquer d’en profit

!< Sf.v. fline
і. ,

isr* f
■ іі

I
**.v.
Г

%

Tous les jours de 2 hrs. a 2.30 hr s. F. M. I Indienne sera vendue a 
10 Ote. la verge. Pas plus de 6 verges a chaque client.J і

Bottine» blanches, coupe haute) pour Un lot de chapeaux en paille et laine
fillettes, sacrifiés à $1.10 valant %a. et $3.00 sacrifiés à 50 cti.

Mouchoirs pour dames i; , , Bretelles pour hommes
valant ii cts peur 4otB valant 50 cts. pour

Kl à crocheter valant 15/ pour "1*3
8§OtS Kl à coudre valant r<y pour O valI^s'rtT^nr

Epingle de sûreté valant 10/ pour Mouchoirs valant 15 cts pour gets
Epingles droites, le livret *7’
Camisoles pour hommes

valant 75cts pour SOoTjfll -
Combinaison В. V. D. pour honnîtes «g de ribea

SK SBtf®**618
Un lot 4e chaussures pour Ьопирев vi -, -, .. . _/
valant $6.oo #7.00 et $8 pour $3.06 Nous avons une ligne complète d’ha-

bite peur hommes, garçons et enfants, * 
sacrifiés att Prix coûtant

Camisoles d’été pont dames 
valant 40/ pour 

Bloomers pour dames
valant 50/f pour S0Ot8 

Bas de cotoin pour dames 
valant 35P pont 

” 50/ ”

;

” I.

Wilfrid Lee*.

Amué Roule»», Beeé Belle»», I 
eceemito: Frseçoi» Devest. Leeee-l 
«, Ftertte,Camille Boid»ge,Go»- 

Daigle. Vemk* Uù*»A5 oo| 
saer ofltrt per 1* Cerclrl’A-e-P-l 
Ho», F. A. Chiâmes Bafbsrst Fe-1 

•é Boites, ArthstOssvia,*«?w 
•hr Атше». testes,. J^«eI0| 
Frisette, WahM Lsce.
Detest. Gramme»" ** «*te^“

aearjas*®
ÏÏTSÆg *
.« et es*ei<*» *f7|
______Af*M4*^^*’
■M. Arthm.O*«Tin, Lorrai
sette, Frasçeis Dévot». >“

thrust. Rest Boites., Сег-віе» 
Dente, eecemiis: Let*»» ***•• 
te. AerMe Peste.,OéWgl-jigy 
**, wahid Heehé. Oremm»ira 
ssgtate. priai Cereétin» Poste, 
Artbst

1
32 cts. ■ ч

W- «s
W/f-

38cts. 'b- < ' ■
»

Coton jaune,
tris bonne qualité |2 cts la verge. Laine en boules de tontes coulera 

pour sweaters sacrifiée A
.1Indienne sacrifié à ILQotS .!met»»Gingham ”

n И
t,

16 ”

Toile à ronleau sacrifié à 3UB ' ”
Coton v ” 9
Bottine en toile pour dame conpe hau
te, valant #3.50 pour Ц1.Ю 

Un lot d» chaussures pour dames va* 
lant I5.00 6.cd et З7.00 ” Q.08

>1
■ •»-

• Л

: ' ^
-Щ

Overhalls pour hommes 
valant 41.75 pour $i.Wю Fié-

1-'fцгч } -, „. >.t «îT-f Htfitnt -rrfruî
—* -I*

- >[ Comme d’habitude, toutes nos marchandieee
«>nt réduite, de 80 pour cent.

Le Trit Pwu АВШТ.СОМРТШ StthweM.
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Ctéophes Heehé, Jean Gaudrees. Jmwse M«acs Bathurst, СащШе Léooerd Boodiwn. ecceomSK Gé- La Rentrée 
Mathépiq,tique», $5 00 en or o<krt[Lectec. Art» d;«giémeqt„Mu»iqee rard éiMSSSl», CemiUe Miehasd, 
per k. Brute Léblenc, Malt* de ІирЦмрепІЧІ*, ptie. Péa I)siglf. pawrijâteW»
Poste Bsthsnt. Ctéophes Hsché, IÇérard de GcAce, seceesite; Npr-
sceeemts: Arsène Grenier, Jete smud Bsliger Rosé Bortett-Loren- çte """"" mTT'

* Üf Gasdnes, CemiUe I Jess Oasdtes, мсетігі: CssriUe Divirios de. grands. 1er club. rite. Hewi Ückari. atee dsb. Brisk. K. Щ

Lace.
Bystex».

Staeriters. -turtle d'0,4.0.00 .Grenier, ptqste»«* M£so,|rix t 
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Jess OesAses. Gérard de Grice, 
CssriUe Leclerc. Histoire et géo

a
FS
®5fcSü£Ofindrenu, Camille Leclerc. Hi*-, 

toi" naturelle, M) etoe eo-J prix: Jean Gendre-____  :, Areèsd Ote-
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|Jti beau concert
j 4інН УУ

Іл semninê dernière ivJle 

ns la salle du Couvent d’Edmun- 
ton, uti concert donné par les é- 

ttves dace couvent Ce concert fut 
<*k bien rendu; quoi de plus beau 
qne de voir un petit bonhomme ou 
tUe petite tibnnefemme haute 
f • ça, arriver sur le Théâtre en 
See d’un auditoire nombreux, et 
«dus déclamer ou chanter quelque 
Aereeau, Que ce doit être gênant 
pour ces tout pétits. C’est vrai que 
4 nous prenions un enfant à l’im- 
proviste.et^le planter sur le Théâ
tre il ni 'ferait rien de bon; il faut 
qu’il soit entraîné par une main 
<|ui s’y eonneît;et c’est une des і 
trustions très utiles 
«tonner nos bonnes 
petites récitations qui nous parais- 
*nt de si,peu de valeur, sont pour
tant pour l’enfant qui le récite 
un Théâtre, d’une grande valeur; 
eela-lui-apprend 4 paraître devant 

МЧ et plus tard, il s’en 
min- Nous ne pouvons 
Sager cea concerté ; ces 
tfront nos hommes pub 

lies dans-l’avenir, et Vaplumb qu‘. 
ils gagnent* jouer sur un théâtre

-Л2: .* pendant qu’ils sont petits, ils s'en 
souviendront quand plus tard ils 
afaront à adresser une assemblée 
(publique

Ci suit le programme de ce con
cert: ■ ’

Crésnclere et débiteraя

Remedes Françaisі 4

Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l’annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du “Madawaska” ce qu’il 
a pour nous. L’annonce est 1® coin 
de nouvelles des marchands, dési
gnée pour noue informer, sauver 
noire temps, et attirer à notre atten
tion la marchandise que nous dési
rons.

Chaque marchand qui s’occupe 
de l’intérêt de ses clients a un mes- 
sa ,e souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l’égard de nou
velles marchandises, offres spécia
les, et dea choses que nous devrions 
•avoir. Les clients et ceux qui ne 
sont pas encore de vos clients 
root attentifs à ces messages, s'i 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour
nal Le Madawaska. La maniéré 
d’avoir plus d’affaires c’est d’en 
demander.

-

■<
ENBÉOŒTRÊS A OTTAWA AV 

No. 99, FOLIO 88796
l

PROGRAMME
L Eton lard dé Ste Jeanne d'Are 

(Qhœnr)
Je veux rester petit . {Chant) 
Camarade (Monologue) 
La Meunière du Moulin Joli 

(Opérette) I A. 
(Monologue) - 

(Chœur) 
Le bon Guide (Monhlogue) 
La Meunière du Moulin Joli 

(Opérette) II Ai

*

Cm remèdes «ont fabriquée par

l« docteur
F.Nioolle et868 fila

des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS préventifs sur le 

marche.

ufl. ''Vi
sons.

I
:■VA $ La Sincérité 

Silver Belle avec

І Qribouillette 
St Pierre et l’Aviateur 
Salut, Mois des Vacances

[Chœur]
O CANADA

Il faut ajouter que tous les ac
teurs et actrices ont rempli leurs 
rôlee A la perfection. La meunière 
du moulin joli, nne jolie petite opé
rette eh deux actes fut des mieux 
exécuté.

Nous les félicitons, ainsi qua les 
bonnes religieuses, du succès qui à 
couronné ce concert.

(Monologue)tKl
Dr. F. NicolleL ns-

REGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
■is

Onguent Rouge 

Onguent Noir

l sur
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

її

4o2>" і
Fil UNE NOTEAU* MARCHANDS

cheteriez-Vous régulièrement 
d’une maison qui né sollicite ja
mais votre clientèle ? Ne dites-vous 
pas “Que ceux qui veulent mes af
faires les sollicitent ? ”

Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—"Nous som
mes ici. Si vous voulez nos mar
chandises venez les chercher, mais 
ne pensez pas que nous courrons 
après vous.’’ C’est ane mauvaise 
manière qui ne rapporte pas de bons 
résultats.

Achetez de ceux qui vous solici-

*

I On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

Iі EDMUNDSTON, N. В.« І î Шк-.
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CULTIVATEURS A VENDRE1

/I Maison à vendre avec deux ter
rains.

Bonne maison à trois étages en 
amiente. Toutes les commodités 
voulus. Rue d’Amour, tout près 
de l’Eglise, et en face de la Station 
du Transcont-nental, à très bonnes 
conditions, s'addresser à

John J. Lkbbl,
Tél. 11-51. Edmundston, N. B.

X Améliorez vos terres en faisant usage de chaux 
pulvérisée.

$3.00 la tonne au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnes

tent.
fa

A VendreF. 0. B, Brookville

Freight : 3.40 la tonne Bellefleur, St>Leonard
f Un lot de 125 pieds de long par 

80 pieds de large, avec nne bonne 
maison bien finie et très conforta 
ble située snr la “Ordonnance Ave- 
nue’’ en face dn magasin de Xavier 
Bouchard, 4 vendre à de très bon
nes conditions. Pour renseignements 
■s'adresser à

1 -■■

" ■'!
1. Siegas. Quisibis, Green River

3.60 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilélre, Baker Brook, Caron Brook

/ $.»ЮЛа totme, Zae Baker 
Ihrial^tÂétoms de Fer Nationaux

Hole Ш&І do., Ltd 
, N. B.

Abonnez-vous au I

^’MADAWASKA”

W
Hilaire Bouchard 

Edmundston. N. B. . A Vendre 1j. n. O.
f

Terrain à vendre 50 x 100 près 
de la tank.

S’adresser à

ERNEST SAINDON,
\ Rivière-du-Loup, Station

% Lisez nos petites
annonces

• 1
4«tOQ.tV.LLE,AJ

k\
Кім 1- « Lqq

çais annexé ; mais, une fois en Bel- vaches qui ne se dérangeaient pas. 
gique, est-ce que je ne redevient І„е fois, René dut descendre pour 
pas libre ?... Je vais au grand état Remettre en marche. Il était seule- 
major allemand installé dans le ment 17 heures et la nuit opaque 
beau palais des Amerois, ancienne formait un cercle noir hors le rayon 
résidence du comte de Flandre et des phares, le froid était moins cruel 
que j’ai si souvent entendu décrire qu'à la tombée du jour. Werner, 
par la vieille amie de grand’mère, cigarettes aux lèvres, continuait sa 
la comtesse du Miniel. Son père, le lecture, chaudement protégé dans 
comte de Lanuoy, avait vendu cet- sa boite roulante, 
te propriété eu père du roi Albert Qn reprit l’allure en première vi- 
dc^elgique. Je me souviens même tease. Une rude et longue côte dont 
que Mme du Miniel bous racontait 1» fin « perdait dans l’obscurité 
être venue toute jeune femme pas- fatiguait le moteur. Soudain, René 
ser sa lune de miel d’autant plus enteddit un sifflement inquiétant 
pittoresque que les loups hurlaient sur sa droite, 
jusque dans le parc el que les I.L Au même moment, Werner bais- 
bous et chouettes lui donnaient des gajt ia v,tre 
sérénades nocturnes. Quand le com- —Un pneu crevé ! Vous avez une
te de Flandre acheta le château, il roue de secours. Saurez-vous la 
fit dessiner le parc, éloigna les bois mettre ?
et les carnassiers s’enfuirent cher- _0ui, fit Re„é, impatienté ; des
cher un antre repaire, Mme du Mi- cendez> it flut un soulever la 
niel noue montrait aussi la célèbre vojtare
iatu haricot apportée par elle du Knnuyé de « dérangement, l’of- 
château des Amerois et sur lequel- au lieu d aider le garçon de
le son ancêtre le conte de Lanuoy ans qui lravâillait pour lui_du

d* N*ples,r av,eit dé,t*f moins il le croyait-, e mit à se pro- 
<péC de р™пї°,5 Іег to^qu .1 H eener sur ie chemin eu fumant, 

hu rendit à Pana. Cette table «va.t Une tentatioo folle vin, au cœur
été con^vée parle Fr,nça,s rea- du petit Français encore une fors, 
pectueux qu, avait roçu à genoux _Si je le laissait là. . . . Je puis

^ „ 1 anne du roi de France, glorieuse- Mt(t 8ur ma direction et me
De temp, à eut», Mouaeon, pria «•>.«,«». René te aouvenail w t d„ jaurais la ^

de tendres*, rappelait sa présence d’avq.r ««vent pas son thé vieM. . .
’ "•Jsvx.iqdr.i.quevou. «puis- « petœ «r le, ge- 00mmée U « bord de 1. Semoi. qui loi,

T*« «Itt.,'é0èén de Boche ; Dana l'intérieur de la voiture, Les deux côtéstte la route écl.i- y^t^Tqm je "«««“= ^'ptene 

iis êtra ta dupe, songea l’eu- Werner lisait à la lueur de sa lam- réesubitement par le» phare*retom- rivière.
»t qui a’nûveloppn avec joie dans pe électrique. De nouveau René baient dans l'ombre derrière la voi- Mais comme s’il eût deviné I.
b"6?* ^ bi4U* t ™“Wit avec hri même. tore, dea oiaeaux dérangés volaient pensée de son jeune compagnon
■dre a«W sur sou chien. 4 -J« teomifè mon profezneur quelques troupeaux attardés pas- r Allemand * plaça à côté df lui 

—idaHen,lnd * « rie- voir ni rien .aient, conduits par un paysan, et ,e «gardant fixer n roue le loue' 
autant quels pro- due tant que je term, en pays fran- c’étaient de. arrêts suscités par le. de i'autr,, Ugnb.àril e de f.

-4i bouteille d’air comprimé, rassem
bler les outils à Aim le coffre, donner 
un tour de manivelle et finalement

J’arriverai, Dieu le veut I d - 
ma le cœur du petit Français. Ah I 
comme la destinée se sendee hom
mes sa ns leur assentiment. Mon Bo
che, ÿans le fond de la voiture, ne 
se doute pas du service qu'il œe 
rend !

René voyait des lumières à tra
vers les arbres. Deux énormes glo
bes blancs jetaient de vives lueurs 
sur l’arrivée. Deux factionnaire, 
montaient la garde, un faisceau de 
drapeau* ornait le fronton de U 
grille aux piques dotées, où se 
voyait encore le lion de Belgique 
dressé, lampassé et griffé de gueu- 
le. L'officier du 
lm portière :

—Service du front ! dit Werner
—Passez.

:

Feuilleton%»
remonter à sa ; lace sans dire jin 
mot. L'officier avait à peine eu le

N- 1%

І4Є dêVàlfàdou temps de s’installer que déjà l’au
to reprenait sa course. Il gromme. 
lait :

W.’ ’«lf|

A»ar AÇ Gourau<| d’Ablancourt —Si je te gardais à mon service, 
tu ferais connaissance avec la schla- 
gue, jeune malappris.

Séné ne s'occupait guère de l’o
pinion de son voyageur. Il

щ :
--‘І' .

a
jection des phases, j'ignore la routé 
avertiseez-moi s’il y a des ponts, 
des tournants brusques, dea avis de 
ralentir.

ïa|
Werner était seul à l’intérieur 

jgtec aqs inévitables papiers. Sur le 
1 dç devant se tenaient René et

m

S*:Ï-U
courait

vers la Belgique, hérissé de froid, 
soufflant de la buée, les pieds et les 
main- insensibles... Mais qu’impor
tait ! Il était au but.

ШІ'It •—Je vous le dirai par le tuyau 
de caoutchouc. Allez seulement à 
quarante kilomètres la nuit.

—A quelle heure arrivera-t-on ?
—Vers six bernes si la toute est 

fraîche réparée, ce que j’espère.
René sauta en place et démarra 

dans le demi-jour.
« On croisait peu de gens, quelques 
autos, un groupe de uhlans à che
val ; puis, au lever de la lune, le 
tempe s’éclaircit, quelques étoiles 
parurent. Devant api des monts, à 
droite des bois, à gauche un haut 
talus. René sifflait maintenant un 
cantique qu’on chantait au patro
nage de son oncle : “Sauvez, sau
vez la France, eu nom du Sacré- 
Cœur 1 "

* Il faisait eh froid terrible, une 
-eepècède grésil tapait contre les 
éûties, et il fallait toute l’attention 
MA jeune conducteur pour éviter liée rencontres.J* A 3 5, lé: soleil disparut, le
-crépuscule fut très court. René ar- 
-réta la Voiture pour allumer les 
-phares et la lanterne d'arrière. Wer
ner ouvrit la portière :

І —Vous n'avez pas de couverts- 
tire ? demanda-t-il. .... > 4
$ —Je ae pontaii pas m’imaginer 
«devenir chauffeur, riposta l'enfant, 
f —Prenez celle-ci j’ai une longue

m «

poste vint ouvrir—Ah ! oncle Pierre, 
voulu vous priver de votre argent 
pour moi, songeait-il fièrement. 
Non seulement il est intact dans 
ma poche, mais j’en ai gagné ! A 
présent, je vais aller contempler le 
tragique vautour dans son aire, je 
verrai l’homme néfaste qui a dé
chaîné sur terre la plus grande guer
re du monde. Quel'e étrange desti-, 
oée est la mienne, les événements 
courent sur moi, vertigineux, com
me cet auto sur le chemin I Quand 
je songe qu’il n’y a pas seulement 
une semaine, je dînais tranquille, 
ment à cette heure rue d’Aubigny 
près de maman et de l’oncle Pierre 
J'arrangeais 
congé de dimanche. Ce dimanche 
demain où doue irais-je à le Mes* > 

—Attention, cria W 
l'accoustijue, voici le pont delà 
Semom. ralentissez, ensuite t’ave
nue du château ; la grille sera ou
verte, éclairée de globes électriques 
voua verrez de loin l'entrée, stop
pez devant le poète de garde.

vous avez;;> s m
: —Au port ! je suis au port I a, 

dit l'enfant radieux, 
nulle aventure

Kn vérité,
nesaur.it être égale

à la nuemre Me voilà eu toute li
berté, moi Françaia, dans le palau 
de l’hydre allemand !

CHAPITRE XVII
WILHELM и

De violeats coupe de corne, ün- 
pa tien ta et volontaires, obligèrent
le jeune chauffeur A
auto splendide le а^.;.
Il la suivit, stoppa derrière elle «fc! 
rent le large perron du château où 
une haie d-officiers au port d arne 
• éteit fermée à l’arrêt de la brik 
lante voiture. René

Щ
,-tti

Щ - •
K

SSeJS1
Surpris d’un tel égard, le petit 

"* ' accepta avec empresse-
* ranger, une

Г

‘tjy
-, il allait lemercier, lorsque 

ier ajouta :
Л>"

tempe pour le
fS
jourl Vende» 
*)•»*»• 

Мри 1*. 
rat meiuhen- 
erivtei HJ.
w. m*

-.(■'V

regardait de 
sons su yeux, uaffotde clarté i—. 
bit lecfaâteeu «le pure agiono.
Sou vPTtifenro'étuitprécipiltAtet»
ze pour w joindre à

par
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LIVRETS DE COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp
toir sont certainementles Mc- 
Caskey.
Nous sommes les représen
tants de cette compagnie et 
nous vendons anssi le

McCaskey Cash Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register’’ faisant le même tra
vail.

■

J
J

Venez nous voir avant d’a
cheter ailleurs.

La CIE D'inPRIHERIE DU MADAWASKA, Ltée 
EDMUNDSTON, N. B.
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tournai Hfbdoimdaire >i EDMUNDSTON, N. B.
Soyez certain* de le qualité 

quand voua achetez dee bijouterie*. 
Les grosses compagnies de ren- 

punj dent qu’aux bijoutiers. Achetez 
Dionne, chez E.E. Miller successeur de Ha- 
nna MF vor

r
іMlle Laporte a reçu à l’hgwre du 

thé mardi, en l’honneur ne Mlle 
Jeanne Dionne, de la Rivière-du- 
Loup. Nous remarquions 
les invités: Mlles Aurore 
Blsie et Annie Pelletier, A 
chaud, Yvonne Daigle, Florence 
Bernier, Marie Anne Daigle, Alma 
et Albina Bourgoin, Régine Mai* 
tin, Bula Rice, Laura Bastarache, 
Venuie Baker, B va Leblanc, MM. 
Fied Hebert, Léo Bradette, Edgar 
Cbiasaon, Alphonse Pouliot de Ri
vière - du -’Loup, Albert Dionnet 
George Laporte.

Le service de traverse entre Bd- 
mundston et Madawaska Me. a été 
iutemftnpn mardi après-midi pour 
quelques heures, à la suite d'une 
accident qui aurait pu avoir des 
consequences facheues. La chaîne 
qui attache le bateau è la cordelle 
s’est cassée, et le bateau qM parti à 
la dérive: mais 
n’était pas loin du rivage; près 
une couple de cent pieds1', ils pu
rent atteindre la terre./

M. Richard Dubord représentant 
de la maison Blackwell <5* Turner 
de Québec, était iu ville ces jours 
ci par affaires. 'A

f.

L W.HÂUЖ ,zЖІ

fait TT D'ABOHNBMBNTB » » Payable strictement d’avance
ETRANGER

r JCANADA Virait de recevoir un ébw 
de Juments sans pareilke 
dans le pays, aussi an 
cheval “Percheron” repro-

Bros.
ti.oo Un an,

$oc Six mois, -
$I.JOOn an, 

—-Strmoi»,
Noël Bernard, le vieux sauvage 

comme il a toujours été désigné de
puis as ana, est décédé ces jours 
derniers à l’âge de 8a ans, son ser
vice et sépulture ent eu lieu Ven
dredi matin.

'Monsieur Charles O Brien, de 
Montréal a passé quelques jours en 
nôtre ville cette semaine.

Procurez vous de la bonne bi
jouterie, et faite faire un bon repé
rage de montre ici. B. B, Miller, 
successeur de Ma vor Bros.

Nos lecteurs apprendront avec 
regret que M. Frank Bourgoin, 
C hunt de la Banque Provinciale, 
* K malade depuis samedi dernier 
irons attaque d’appendicite. Aus
sitôt que ses forces le Ш permet- 

il se rendra e l'hôpital pour 
«ne opération.

*•75

Mlle Emilda Blais de St Vallier, 
est en ville l’invité de Mlle Claire 
Blais institutrice privée de M,Gas
ton Rathé.

Mlle Phillips de Fredericton pas
se quelques jours en ville l’invitée 
de Mme T. 1. Good. Une jolie ré
ception a été donnée en son hon
neur samedi soir, au Madawaska 
Ion. Parmi les personnes présentes 
Mme D. MacKenzie, de Frederic
ton Mlles Phillips P. Aalle, G. 
Hammond, H. et G. Stevens, J. 
Laporte, A. et E. Rideout. L. Mi- 
chaud, M. White, MM. C.O. Brien 
de Montreal, R. Dumbar, M. Bur
pee, C. - Matheson, S. Henderson, 
H. Grout de Woodstock, G.Burns.

Les yeux examinés gratuitement 
E E. Miller successeur de Ma Vor 
Bros.

ШШ LOCALES. ducteur, importé de France.
#m

Tous des chevaux choisie, pesant dé 
1300 à 1600 lbs.

Voue êtes invitée à venir faire nae vi*

M Mlles Katleen et Rachel Hagen 
d’Halifax sont en ville, les invités 
de Mlle Eula Rice. Mlle Rice est 
de retour depuis quelques jours du 
Mount St Vincent, où elle a étu
dié.

.

site.Voyez les diamants dans notre 
fenêtre, ils se rangent de $15 oo à 
$100.00

1 E.E. Miller successeur de Ma- 
vor Bros.

Nous avons eu à regretter toute 
cette semaine des retaids des trains 
Les pluies torrentielles que sont 
ton'bées, ont causé des dégâts con
sidérables sur toutes les lignes.Tout 
est revenu à l'état normal, et les 
trains arrivent en temps.

J. W. HALL
it il

EDMUNDSTON, N. B.
>

tout V

-> - '
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St-Jacques
I

Spécifications des tre vaux à fai
re à l’église de St Jacques, pour 
lesquels des Soumissions sont de
mandées:

1 Lever l’église et la sacristie de 
3 pieds. -

a Faire un soisge de pierres au 
mortier à la chaux avec 10% de 
ciment, de 7І pieds de hauteur'par 
3 pieds 1 la base par a) pieds і ls 

‘ surface.
Ce solage devra être de i a pieds 

plus long que le solage actuel afin 
d’allonger la sacristie. 
і з La terre sous l'église et la sa
cristie devra être enlevée au niveau 
du dessous du solage et être char- 
royée et étendu dans le,cimetière.

4 Quatorze piliers en cèdre de 14 
pouces carrés devront être placés 
sous les colonnes et ailleurs et de
vront reposer sur des empattements 
convenables.

5 Une porte de 4 pieds de largeur 
devra être posée dans le solage du 
coté nord, avec escalier en ciment 
et tambozr audrssus.

6 Quatorze chassie doubles bien 
boisés avec vitres de ro x 20 de
vront être placés dans le solage.

7 Le perron en ciment devrs être 
' allongé vers le chemin du roi de 3

pieds et des marches devront être 
construite pour arriver à chacune 
des 3 portes de l'église.

8 Un petit perron en riment avec 
marches devis être construit à ls 
porte de la sacristie.

9 L'extérieur du solage devra 
être recouvert d’une couche de ri
ment de 2 ponces.

to Tou| bois pourri sons l’église 
et la sacristie devra être remplacé ' 
en bon cèdre.

W. lake ftU* ha. 
tab CM*À

N
that Idaaffâse tas

M/ Marchandises en caoutchou

DE TOUTES SORTES.

Nous sommes les quartiers gene
rator de cette ville et des alentours 
pour les gants en caoutchou, ban
dages, supports, supyensoire et 
autres appareils en caoutchou. 
Nous avons aussi un assortiment 
complet de nécessités pour les 
chambrer de malades, comme va
ses de lits etc.

D. H. \ AN W ART

Mesdames! Attention!

Donnez à vos pieds t’attmtiou 
qu’ils ont besoin. Ce sont eux qui 
font le gros ouvrage. Ils subissent 
l’inspection minutieuse de vos amis 
S’ils ne sont pis chaussés conve
nablement ils feront mal et a* dif- 
formeront. Si vous 
liera comfortables

«r

m: - ‘y - .
Z GOLD 

SEAL
JoNGOl
V guarantee

SATISFACTION COARUnOn 
k ORYOUR MONEY BACK і

dessou-voutez 
et il*

laissez-nous von* les fournir.
8. H. BARLB 

Le magasin de chaussures 
Reliance.

S
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ilJ. F. RIO F* A NOMS
mREMOVE SAL WIIM 

. MMP CLOT»I •J

lDealer
:

:r
y! CONFORT POUR L’ETE ..

і ZChaise* de véranda* 
Chaise* pour pelouse 
Canapé* de véranda*

Abat-jour* pour vérandas, 
Parasol* à ventillation 

pour véranda*

Hammace, 
Hammace canapé, 
Ballançoire*

•-

Nm -■ .. b-Q

Une bonne précaution â 
prendre quand vous ache
ter un char usagé.

■èr

■-
•іTapieTapisTapis

Tapi* Ashibe, (fiait au Japon) 
le vrai tapie pour le véranda eu 

kiosque. Grandeur 9 x 9pde. 17.60
Noue avons aussi un asAitiment complet de beaux tapis en Congoleum ainsi 

que le congoleum à la verge.

Beaux Tapis Kawachi, (fait au Japon) 
très beaux dessine,

r
$10.00 Deux soumissions rout deman

dées pour 1 éxécutiou de ces tra- * 
vaux. La première devra spécifier 
lemon tant demandé pour l’éxécn- 
tion immédiate de ces tre veaux 

■qui devraient se terminer vers le rj 
octobre prochain. L'autre pour 
Véxécution de cei' tra veaux l’an 
prochain et qnj devient être termi- 
uéa vers le 15 don

Une régi: fondamentale pour usagé, 
faire de bonnes affaires, est de Un vendeur d* McLaagWia- 
«avoir ce que vous achetez, et Buick apprécie sa climBs 
de qui voueachetez. Cette lè- pardeseustoutechose. Iln’ae- 
gle est particulièrement vraie rait pas été choisi pont пий- 
quand vous achetez un char «entaeldeMcLattghtia-Buiek 
usagé. s’il n’était pas -i-ri
S’il y a une place où vous de- Donc quand voua sa
vez vous fier sur l 'intégrité et char usagé de nous, «uns sai
ls position financière du ven- vez la règle d'affaires fondé- 
deur, et son incontestable hon- men table en sachant es que 
neur 4 tenir la promesse faite vous fichatez et de qui vous 
en vous vendant le char, c’est • achetez, 
quand vous achetez un char Vous ne serez pas trompés.

і E

m
Pour les vacances • і

Mt, «9*3-
Les soumissionnaires devront 

«être responsables de tout domma
ges causé pendant Гéxécutiou du 
contrat et l'assurance de leurs 
hommes sers à leur charge.

$5.60 Cannes à pécher $L76 
$4.00 

$10.00

Raquettes de Tennis
U il <1$6.00

$10 60
.

b“ *

Un McLaughlin Six, Overhaulé et Peinturé à neuf 
Modèle D 45, en bonne condition.

“ 49 Sept Passagers, en ;
parfait «rire

Uh Chevrolet modèle 400 en bonne condition $150.00 
Un Ford Runabout avec carosserie express 
Un Reo 4 Cylindres de modèle récent, n'ayant pus 
fait 10,000 milles, en parfaite condition, bien pein- 4 

|turé et' bons pneus

>

* Xі „ Sets de Salle à dîner 
en Moyer solide

Cm aoumiaaiona seront reçu» 
jusqu’au 4 juillet prochain, date 
^laquelle elles seront considérées 
et là pins basse sera acceptée pour
vu que le soumissionnaire soit sol
vable et compétent.

Ilt—-

X $2

■ t'
Bean set de Balte à diner de 9 moreaaux $196.00 

Ce set est exposé dans nos vitrines cette semaine.

Bі
Les Syndics.

te ■ ' ;-v

A Vendre . 1De meilleurs Chars sont construits-el McLaughlin k

F.Œ CREIGHTON. DISTRIBf
WOODSTOCK, N. E

Les bouveaux modèles de chars fermés et 
verts potii 192a seront exposés au 

ht se
J. F. RICE і SONS ; 'Л]Щ

оЛатттЛ Й1-

J’offre e vendre mee propriétés 
une belle terre de quatre arpents de 
large per seize arpenta de long 
dent le» limites de la ville. Compre
nant une partie en beau bois. Prix 
modéré.
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vous en f«re la démonsttu 
RAYMOND DB

m Fournisseurs d’ameublements complets de maison 
Téléphone 128-11 ÉDMLNDSTOJV, N. B.
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ЩPaul Hebert 
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